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L Isle, ses eaux q
et sa douceur
Il fait encore sombre, les
nuages retardent le jour,
mais I'eau du grand bassin
du centre de,L'Isle renvoie
déjà sa propre lumière
argentée. Et laisse entendre
des bruits modestes, furtifs.
Voilå des ronds à la surface
de l'eau. De la vie.

T I est à peine six heures, mais des

| ømions, des voitures, passent
I nombreu le pont sur la Venoge.

Beaucoup de chauffeus sont dêjå
pressés, en retard, ils ne voient pas le
bassin. Envie de leur di¡e ar¡êtez-
vous, regudez, prenez un café ici, mais
bon il faud¡ait que j'avertisse leurs
employeurs et tout et tout, alorsje les
laisse filer. Mais quÐd même, c'est u

<Notre chance, à nous, c'est notre
ìiberté. Mais on dewait arrêter de

nous présenter en judinie¡s de la
natu¡e, on devrait se rappeler
qu'avant tout, oous nourrissons
le pays. On a en Suisse uoe qualité
agricole incomparable, avec les
normes qui Dous sont imposées,
alors on devrait nous dire produi-
sez, produisez! Et alo¡s le local, la

vente directe, le contact, la proxinité, tout cela prend¡a de
l'mpleur pour le bien de tous.D

Des chaussons de rêve
Je pars. Je serais bien resté, mais je pars. Le graud bassin est
bien rêveillé, je 6le â petits pas en remontmt la Venoge
jusqu'à ses sources qui ne sont plus bouillommtes ni im-
pressionnantes. Les grosses eau sont épuisées, c'est le vert
des a¡bres qui l'emporte. Trois homnes parlent au coir
d'un champ d'orge. <Pour voir le puits et le jaillissement
des eaux, il fallait venir il y a deux semaines. Ou revenez
quand il y aura un très gros orage. C'était beau, l'autre jou,
cette eau verte quijaillissait.> Je reste, c'est irrésistible, au
bord de la Venoge, derrière le village. Le linge sèche dans
les jardias, on se di¡ait intégé dÐs un tableau ¡oman-
tique, impressionniste. Un cincle plongeu¡ décolle à mes
pieds. Un monsieur s'approcbe, je me dis qu'il va
m'engueuler, mais vous allez voir, ce n'est pas ça. I1
me demande sij'ai le temps de boùe un ve¡re. J'ai le
temps, mais de l'eau, il est midi. I1 y a lui, Bernard,
et sa maman, Aimée. Ils m'invitent dæs la maíson,
dans la Vieille Forge. Aimêe m'ex¡rlique que son
père avait failli I'appeler Aliénor après qu'il eut w
cette pièce, et qu'elle a eu chaud! Bernard me pale
de la Venoge quand elle avait beaucoup plus d?au,
quand avec les autres gamins ils jouaient là, de-
vant la maison, sur l'eau verte et haute de jadis,
sur de grosses chmbres à air de cmion. Il me
prle du D'Gabioud, tout proche, Ð coup de frl
et il arrive, on est gâtés! DeJem-Pierre Macdo-
nald, le subtil chroniqueur du Sillon romond,
dont un article su¡ la famille Jeanneret est en-
cadrê dans le cor¡idor. Quel style, ce Macdo-
nald, que je salue en passant! Aimée prépare la
fondue. Elle a mis trois assiettes su¡ la table. La
fenêtre est ouverte sur le Venoge.

Je pars encore. Je m'u¡ête dus un magasin qui iloit
être un des derniers du genre. UDe mercerie tapissée
de pelotes de laine, toute douce, envahie de chaus-
sons pour enfants. C'est le magasin d'Ida Freymoud,
qui est à I?Isle depuis r955. On l'appelle Tital.
Elle a été boulangère, poissomière, On a envie
d'être un bébé pour glisser les pieds dans ses

chaussons qu'elle tricote le soir. Sa fille Mary-
Blmche tient le magasin où on trouve de tout -
ofñciellement, c'est un kiosque - pas loin du
bâssin. La mère et la ñlle ont le même souri¡e
Leur amie F¡édérique Fontannaz aussi. C'est
comme ça, â flsle, c'est la douceur des gens et de
la Venoge, des chats qui passent et des amoureu
qui rêvent devaDt le château, qui fait oublier le
bruit de la route. Ét savez-vous? Les enfants qui
vont â l'école à Llsle ont leurs classes dans le
château. Et leur cour d'école, c'est le parc, avec les
a¡bres, le bassin, l'espace. Je suis encore reparti,
Mais je reviendrai.

PflLITPE DUßATH I]

des contrastes forts de ce village plein de cheme: cette route
bruymte et ftéquentée collée àla vãste pièce d'eau paisible, au
château et à ses arbres histo¡iques tout proches.

Je reviendrai donc au bassin plus tard. Poù le moment, je
monte sur la colline, juste au-dessus du village, à la ferme de

Jürg et Denise Hostettler. Je me gue dans la cour. Salut le
chien, moi c'est Philippe, et toi? Pépite! EDchanté. Poignée de
main de Jürg qui suweille la traite automatique, mais pas
informatisée, de ses vaches laitières. Le ciel est couvert,
dommage, selonJürg, sans quoi on verrait le Mont-Blanc, là-
bas, tout au fond. Mais ce que je vois dans la ferme vaut bien
le Mont-Blanc. Les vaches patientent, avanceDt, Jürg les
couve. I1 dit que les vaches, c'est du travail, il dit que les
vaches, c'est trois cent soixante-cinq jours, deux fois par
jour, la présence obligatoire, les problèmes qui vont avec, et
la valorisation toujours noindre; il dit que les vaches, fran-
chement, il pourrait s'en passer. Ou juste garder quelques
bêtes allaitantes et du jeune bétail. Mais quand on le voit,
une fois la traite terminée, prendre dms ses bras sa prêférêe,
Boutgog¡e, et frotter sajoue contre sa joue, oo se dit que les
vaches ne sont encore pas parties de lâ-haut.

<<Notre chance, ctest notre libertê>>
Nous frlons ã lã laiterie tout impeccable, ça sent le lait et le
propre. Le matin. La vie qui comence. On se dit bonjour, on
note les quantités, on se souhaite bonne journée, on repart,
<Nous somes ñers de notre fromagede, fabriquer sur place
c'est une valeur ajoutée. On a le regard sur not¡e lait.D J'avais
proposê d'amener des croissants, mais Jürg D'avait dit:
(NoD, c'est bon, on a ce qu'il faut.D Ce qu'il faut, c'est une
tresse maison avec fromage, confitue, beure, du cafe, c'est
la fe¡me come on veut que ce soit. Dire que c'est moi qui
suis assis là å ce petit déjemer dont je ressors satisfait
comme un enfant! Je fais uû métie¡ de veinad. Une phrase
de Jü¡g et Denise, belle coIme une tdtine de beurre f¡ais:

lc vlllage de L'Isle en bruf
. Lâ commune Jétend sur ló21 hætares et comprend

Villars-Bozon, La Coudre et Les Mousses. Synd¡c Roger
Nlcolas.1001 habltânts, dont une qulnza¡ne dãgriülteurs

. Sobriquet les Grcnoullles

. Le château de L'Isle a été ænstruit en ló96 par Chades
de Chandieq lieutenant{énéral des gadès su¡ss6 de
louis XIV. Il a été r¿cheté en 187ó par la commune de
Ulsle, qui lã tasformé en classes d'école et en maison
de commune Ne s€ v¡site pas. Son jardÌn à la funçaise
a été créé en l¿0, agrémenté de basslns alimentés pil
ls eaux de laVenoge

. NombrcD( seít¡eE de balade B€lles animâtlons cände
brocante en septembre, du ó a|¡ I cette annéè Le 15
septembrc: troc de plàt6 dans le pæ du château.
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